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BILLET PARISIEN 

L'attitude des socialistes 
.f/CN l:Ù>ACTCLK SPÉCIAL) 

Paru, £> mai. {Minuit). 
Au fur et à mesure que se rapproche la date 

ht* torique du 1 ' juin, où .ic pluci roitt trois 
1 nuemeuts île prtmitr plan : démission du 
t nbinet, rémmiom dt la HMafli Chambre et 
Congrès socialiste, un tours duquel sera dis-
lUtêe la question île la participation minis­
térielle, il semble Or plu* < » plus que *'*n\ par 
la négative fakt ettte dernière question sera 
tranchée. 

Les zélateur* de la participation, ou mieux, 
ii» partage m nistérirt, n* recueillent pu», dans 
la clientèle socialiste. Ira adhésions qu'ils cs-
I omptaient. Ce parti, ilans ion ensemble. 111-
rline à pins de réutrvt. L'eutkou*ia*mc i l '« 
cictoirc y parwt dé jà refroidi; les intérêts du 
parti ne sont plu* confondus acre eeu.r du 
Bloc des Gauchi*, tiont la pure entité com­
mence à se receler sous son aspect irritable, 
d'apparence chatoyante cl insaisissable. 

Ce léger froid qui s'e*l introduit dans les 
relations entre radicaux et socialistes, « dé­
buté le jour où M. lierrutt, qui pense, non 
plus en homme de parti, mai» en aumm' W« 
•lotit émanent, a étrtmré i M journal qu'on 
M )iariera des un portante* réformât "''--
ritnret, comme l'abolition du double décime. 
• ' la réduction du esrrin mtlituire. que lors­
que la France aura §Ê*m4 la partie dans le 
jeu des Réparations. 

Dure désillusion pour les locialiste* — tan* 
• onipter un certain nombre de ratlicaïu-
-octalistcs, qui, de hur tété, firent *t\ncieu-
• ement la grimace. Le* amis de MM. Léon 
Blnm et Renaudel se yardérent bien et "•«-
r)ester leur dépit: ne comprirent que le pan* 

1 ou sidérerait acre répugnaneeTiie querelle ai 
ifimptemcnt alitante dans le tump dot • utti-
ïueurs; mais, pour être i» sis self, du moins 
fviqu'à maintenant, k iietentiuttmt n'eu triett 
• a* moins. 

D'ailleurs, quelque yrundci **» liaient lu 
précaution* employées, ce dissentiment nlaU. 
Dassa les journaux aaaàaéèata*, tic* exiarnee» 

étalent, qui ne corrr*noiident qnirr nie* b s 
1 ilaratwu* prudente* *i mon* et M. affirmât: 
i< réclame l'abolition du double décime, et te, 
un* tarder: le serrer* militaire de lia moi*. 
'impôt sur le capital, etc.. 

!.''< socialiste* sentent qtlù leur aile •pitiehr, 
ht communiste* qui. MT, seront dégagés de 
tant* responsabilité dans la direction du pans, 
M préparent die maintenant à faire de la 

rentière électorale. Déeidémtnt, 1rs raiii-
eaux leur paraissent des allié* bon eompro-
M-ttants. 

Et le 'jour n'est peut-être pas loin oit. las 
I* pratiquer l'effort de compréhension mets-
•ture pour mesurer les difficulté* th 1 •«. uni 
m roiit au pouvoir, il* rctovrneront dans l'op-
paailiam. 

•M.. 

[NOTRE POLITIQUE EXTERIEURE 

Déclarations de M. Poincart 
Rien ne sera changé dans 
les relations ni dans la 
coopération franco-belges 

Paria. J5 anii. — Vn de nos confrères 
belges. M. Fsrnauil liernier. était venu ft 
Paris demander il M. l'oinearé quelles pre­
ssions l'on pouvait faire à l'étranger sur la 
petit que extérieure qui sera demuiu celle 
Ue la Fiance. M. Bernier a réussi dans sa 
mission. 

Eu sa faveur, le Président du Conseil • 
bien vimlu se départir d'une régie inflexible. 
Il a causé avec le représentant du journal 
helire. sans cependant donner a la conversa-
I on le ci i-nc'ère d'une interview. 

SI Poincaré. a dit il M. Beruier que tout gou-
ïfrnempnt. quel qu'il soit, aura pour première 
préoccupa ou le maintien de l'intimité qui 
existe entre lu Belgique et la France. Il «aura 
aussi défendre leurs intérêt* communs par 
l'exécution loyale notamment du traité de Ver-

.VI. l'oiiicaré a fait remarquer qu'il importât 
Je se rêiouir de ce que le rapport des experts 
peut servir de hase pour les deux pays ù un 
règlement général. Mais il faut être prudent, et 
ne point se bisser leurrer par les promesies 
faVacrneuses de l'Allemagne. Les denx pays 7 
veilleront. 

M. l'oinearé estme qu'en France, un gouver-
uetmv.t. quel qu'il soit, sera amcué nécessaire­
ment :1 poursuivre la politique internationale 
qu'il u'a cessé de préconiser et de défendre lui-
même. 

Variant de la Hulir et de son occupation, le 
président assure les Belges que l'occupation 
française ue se modifiera qu'en raison des paie­
ments de i'Allemagne, ainsi que le stipule d'ail­
leurs le protocole de Bruxelles. 

M. l'oinearé n'hésite pas non plus à déclarer 
que. selon lui. la majorité parlementaire de de­
main sera exactements la même que celle d'hier 
an point de vue de la politique extérieure. Puis 
n'y a-t-il pas le Sénat qui. lui, unanimement, a 
toujours soutenu la politique internationale de 
XL Pointure. 

Notre confrère de Bruxelles a soulevé la 
question très délicate de l'accord économique 
franco-belge, et M. l'oinearé lui a déclaré que, 
selon lui, la conversation devait reprendre au 
plus tôt. car si. de part et d'autre. — Usez en 
lrauce et eu Belgique, — 00 veut faire des 
concessions mutuelles, il n'est pas douteux qu'on 
aboutira, tout en sauvegardant les intérêts com­
merciaux c indu->tri«ls communs. 

VU* 
fupiusripulK* 

L'INAUGURATION 
Paris, d'une statue 

à Victorien Sardou 
Puris, 23 mai. — Ce matin, A 10 li. 45, 
été inauguré, sur le terre-plein de la place 
• La Madeleine, qui fait face "1 celui pfi 

•.E RAYON MYSTER1EL X 

UNE INTERVIEW 
DE M. MATTHEWS 

NuUss avons déjà entretenu nos lecleiu> 
.les .itpéricnccs du savant anglais, M. QrlB-
hrtl Mattncw.s. 

l u de nos tonfrcriv a profité .le sa pré-
-tn c à Paris pour l'interviewer : 

— - Est - i l exact <iue vous M a r r a a r r t r f ra 
1 kiue marche des moteurs d'aviuii- ou il'auto-
mohiles? 

- Oui: je pçnx aussi actionner îles 1,1 ,11s. 
l'endant la guerre, ayant construit un bateau 
4a t! mètres de lonj, je l'ai, d'une distance de 
S mètres et. sans aucun ni. fait s mbuTpir 
à ma volonté, de jour et "de nuit. 
ment toutefois pendant la unit. 

— Par le même principe ne aawra-tt* pas 
n jqnr éclairer sans fil. ville H aaaaagswal 

•—Certainement. 
UNE MUSIQUE 

— Et puis, à cOtt1 d*s applications unes. 
ajoutent les collaborateurs de M. Marthe» s. il 
y a les applications ugréables. par exemple l.i 
' auspotition des tphénomènes lumineux produits 
a n la haute fréquence en phénomènes sonores. 
Ainsi JI. Mattaews a construit un appareil ma­
gnétique qui chante, et dont les u.,tcs extra-
• •rdinairement pures rappellent, avec plus de 
douceur encore, le velouté des orgues. 

LA MORT 
-— Vous avex r" réaliser un uj.positif qui. 

aans un champ magnétique donné, émet nu rayon 
vraible spécial. Ce rayon, oui ou non. peut-il 
dissocier la cellule humaine vivante? 

— Il le peut. 
—- Vous pouvez donc altérer la santé d'un 

érj-e humain, supprimer un de -es organes, le 
tuer... 

— Oui. un de mes collaborateurs avant reçu 
dans l'eeil mon rayon. • perdu i'o>il. lies nié-
ilecins incrédules ayant voulu expérinn nter eux-
mêmes mon rayon, ont. perdu ouuaissance et 
n'ont été ranimés qu'une ou deux heures plus 
tard. 

— Par contre, pensez-vous pouvoir utiliser 
médaealaaBeBt votre rayon, limiter par exemple 
•M il liéhati"»" A un organe malade pour lequel 
elles «rtsent bienfaisantes, tandis que les par­
ties sanwi ne seraient point influencées. 

—• Je l'espère, car le rayon ne traver-e pas 
toutes les substances. 

Tel est l'cs-en'icl des claires déclarations 
1 ecueillies de la bouche même de M. Mat-
tuetvs. 

LE PAPE VA LANCER UNE BULLE 

liom*. '-"> mai. Jeudi prochain, pour 
• fête de l'As ' usirin. le l'ape iaui ira nue 

huile pour l'année sainte La cérémonie aura 
lieu le matin a la salle du Trône; le Papv 
remettra la bulle au doyen des protonotaires 
ipostoUqnes, qui se rendra sous le portique 

de bu baaflique vaticanc pour en donner lec­
ture. 

Il la remettra ensuite *u rerémoniaire pon-
t>dcal, lequel ira la lire successivement dans 
lea bauriilques de Saint-Puul extra-murqs, 
de SaJatte-Marie-Majeure et de Saint-Jean-
djvi*trau. 

V I C T O R I E N SARDOU 

l'élire déjà la -initie de .Iules Simon, le mo­
nument érigé :"t l'auteur tlramatinue. Victo­
rien Sardou. 

Ce mnuuniont. en granit rose et, bronze, 
«si ,iû au sculpteur Bartholomé *f à l'archi­
tecte lierre Surdon, tils de l'auteur drama­
tique. 

LES DISCOURS 
M. André Messager, au nom de la So­

ciété des Auteurs dramatiques, a fait la re> 
inke du monument à la ville (le Paris. 

M. tleorges Lalou. président tlu t'ouseil 
municipal île Puris. 1 remercié et a évoqué 
dans son discours, le Parisien sensible et 
railleur qu'était Surdou. 

M. Hichcpin. M nom de l'Académie Fran-
i.aise. dans une magnifique improvisation, a 
retracé l'oeuvre et la vie de l'auteur drama­
tique. 

MM. Puul GinUty, au nom de l'Associa­
tion de la critique; Georges I/ecomte, an 
nom de la Société des Gens de Lettres; Al­
phonse France, au nom de l'Association des 
dire leurs de théâtres de Paris; André Cal-
atette, ;tu nom de l'Union des artistes, ont 
célébré le travail infatigable et l'extraordi­
naire animateur qu'était Sardou. 

En tin M. .Raymond Poincaré, président 
du Conseil et président d'honneur du Co­
mité. 11 rendu hommage au grand écrivain, 
il.un l'oeuvre fait maintenant partio du pa-
Iriinoine national et u enrichi le théâtre 
li.iueais. 

LA famille était représentée pas les en­
fants de Victorien Sardou et par M. do Fiers, 
«on gendre. 

UN VAPEUR JAPONAIS 
COULE AVEC SON ÉQUIPAGE 

TokioD, 23 mai. — Le vapeur japonais 
« Kayly Baru > a coulé au largo de Oheaby. 

Tout l'équipage, dont on no coftnalt pas 
eneor» esaçtçnjent lo gomb^ej a Eért; 

VOICI DE3 FLEURS... IUNE CEREMONIE PATRIOTIQUE 
AU CHESNE (ARDENNES) 

I UN DISCOURS 
de M. Lucien Hubert 

i sur le rapport des experts 

UN COIN F L E U R I DE L ' E X P O S I T I O N D H O R T I C U L T U R E A PARIS 

Voici des fleurs... ("est un titre rtrèté 
pour ces charmantes expositions ri'hortinl-
ture qui aalssasM avec le pria rampa et par-
fument le Cours-la-Reine à Paris. 

Ce*t M. Lesage. directeur 'général de 
l'Agriculture, qui a procédé à l'inauguration 
des fleurs. Aimable devoir, s'il en fut jamais. 

Tout près de ce Grand Palais où sèchent 
tristement des toiles coloriées et des uatnres 

souvent plus mortes mi'il ne conviendrait, 
les massifs de rhotloden lirons s'épanouis­
saient majestueusement. Les roses. ;,.s heflea 
ruses parfaites et pures, mêlaient en des par­
ti ire,, leurs cniileiii-s de •soie et de sang. 

l.is horions ;,s multicolores voisinaient 
avec les teiUcts. à la lourde senteur poivrée, 
' t l'on ne pouvait se lenir de cherclici- dans 
l'.iss'stani-e le visage passionné de Carmen, 
avec linéique Heur à la bouche. 

UNE NOUVELLE LETTRE 
de M. Mae Donald à M. Poincaré 
L'accord est complet entre les deux Premiers 

Londres. Jô mai. — M. Mac lKinald aurait 
envoyé a M. Poincaré une nouvelle lettre 
personnel extrêmement cordiale, expliquant 
en termes très développés. I(> désir de voir 
publier toute la correspondance échangée «es 
temps derniers entre lis deux l'remiers. 

Ce désir serait naturellement satisfait et 
cette correspondance srait publiée il Paris et 
a Londres. Il en résulterait clairement l'in­
tention très nette de M. Ma. Unnulil d'être 
entièrement d'accord avec M. Poiucnré et de 
baser sur cet accord lu future politique avec 
le prochain gouvernement français. 

On inaugure à Paris un monument 
à la mémoire 

des externes des hôpitaux morts 
au champ d'honneur 

Paris, '!"> mai. — I/inauguralion du mo­
nument élevé à la mémoire des externes des 
hôpitaux de Paris morts un champ d'honneur 
a eu lieu, ce mutin, à l'Hôtel-Dieu. 

Au cours de la cérémonie, des dJacoasa mit 
été prononcés par M. le professeur Roger. 
doyen de la Faculté de Médecine; Hudelo, 
directeur de l'Hygiène; Héelut. secrétaire-
général de l'Assistance publique; Missoffe, 
député, vice-président du Conseil municipal, 
et par M, Robert Billegard. chef de cabinet 
du Ministre de l'Instruction Publique, repré­
sentant M. H. De Jouvenel. absent de Paris. 

Une manifestation communiste 
à Paris 

au Mur des Fédérés 
Pa;is, L'1 mai. — La manifestation orga­

nisée par la Fédération Communiste de la 
Seine en souvenir de l'anniversaire de la 
Commune a eu lieu cet après-midi, au Père 
Laehaisc. devant le mur des Fédérés. 

On remarque la présence, à la tête des 
fédérations communistes, des membres du 
Parlement, notamment MM. Marcel Cachin. 
Marty. (iarehery. Vaillant-Couturier, e u . . . 

Aucun discours ne devant être prononcé, 
les manifestants, eu défilant, prêtent ser­
ment au drapeau qui doit PVe à l'avenir gardé 
par le Soviet de Mcscou et poussent les cris: 
« A bas la gverre ! *, « Vive l'unuiistie ! ». 

L'assemblée générale à Paris 
de la Société 

de Secours aux blessés militaires 
Paris, 23 mal. — Cet apnV-midl a eu lieu, 

il la Sorbonne, sous la présidence du général 
Mangin, l'assemblée générale de la Société de 
Secours aux: Blessé-s Militaires. 

Le général Pau a remercié le général Man-
irln d'avoir bien voulu présider la séance, puis 
il a salué les notabiliéts présentes et les re­
présentants des autorités. 

Le vice-aanlral, comte de Guevidon. a 
ensuite exposé l'œuvre de la Société prépa­
rant méthodiquement et sans hruit. aaa hôpi­
taux militaires, eu, vue de la guerre. 

Une grenade allemande explose 
au camp de Châlons 

UN SOLDAT TUÉ, CINQ BLESSÉS 
Reims. 23 mai. — l'ne grenadi allemande 

a éclaté, au camp de enflions, au milieu d'un 
groupe de soldats du l'.S0 régimeut d'avia­
tion. 

Le soldai koy .1 élé tué sur le coup. Deux 
de ses c.'iinnrades, les soldats Meunier et 
Laurent, ont élé lies irrièveniciit blessés. 
Tins autres soldats. Robinet. Dclcsiiid et 
Baluior. ont été plus légèrement atteints. 

Les blessés sont soignés à. l'hôpital mili­
taire du camp de Chiliens. 

Le prochain congres eucharistique 
international, à Avignon 

Avignon. ;.'."> mai. — Depuis 1SS2, où s'est 
tenu K- Congrès Kucliaristiquc international, 
Aviguou a été choisie comme siège de ces 
congrès a cause du retentissant miracle de la 
chapelle des Péuitcnts Cris.. 

La prochaine réunion aura lieu du 11 au 
15 juin. 

La flamme du Souvenir 
à l'Arc de Triomphe 

Paris, 25 mal. — A lu suite de t nivaux 
entrepris depuis déjl quelque temps, le dis­
positif de la Flamme du fouvenlr. sous l'Arc 
de Triomphe de l'Etoile, devant la tombe du 
Soldat inconnu, vient d'être mis en place. 

n se compose d'une rosace en brome, 
faite avec un métal provenant de matériel 
pria A l'ennemi. 

De cette rosace jaillira, chaque soir, lu 
flamme que le matin venu, le gardien de l'Arc 
de Triomphe mettra en veilleuse. 

LES OBSÈQUES DES VICTIMES 
DU « PATRIE » 

Toulon,.25 mai. — Les obsèques des victi­
mes de l'accident do la « Patrie » auront lieu 
solennellement, mercredi, à l'hôpital de St-
Mandrier, en présence des représentants du, 
Président de la République et du Ministre de 
la Marine. 
-. Les corps seront ensuite dirigés vers la 
résidente- 4ç leura ftttflljlça. 

Un missionnaire français 
fait prisonnier en Chine 

par représailles 
11 ,\ .1 quel pies mois. H mission catho­

lique du Vuunait. par entremise des PP. 
de tieuève et Savin, réussissait à faciliter 
l'évasion d'un vo\»igeiir anglais capturé par 
les brigands. M. Wcntherbe. A cette occa­
sion, le marquis Ciiiv.011 faisait parvenir à 
Mgr de Ciiélniant. supérieur de la Société 
de- missieus étrangères de Paris, les remer-
eieiuents officiels du i.'i>u\erneiuout britan­
nique. Mailieuretisi ment, lea brigands chi­
nois no se tinrent fuis pour battus et ils 
entendirent « punir • lu mission coupable 
de leur avoir dérobé leur prisonnier. 

l>aus la nuit du 4 janvier, ils enlevaient. 
• n représailli s. 'un iniissinunaire Ifrançaifs 
établi a Mo-So-ln. nmi loin du lac Ta-Li. 
au uoril-i'iicst du Vnniian. le Père Piton. De­
puis ce tesBBM, malgré les démarches que t'ont 
son vicaire iipcmtollqne H le consul de 
France, le l'ère reste entre les mains des 
bandits qui lui faa4 faire des marches et 
ontre-marches de nuit et de jour. 11 est à 

iemari|uer que le Père Pitou, né eu 1801 
dans le diocèsj- d'Angers, n'est plus^ tout 
jeune, il est altciut de rhumatismes et sup­
porte les lourdes fatigues de la vie des 
missions depuis M ans. puisqu'il est ar­
rivé au Yunnan eu février 1S!»1. 

Une escadrille française 
est arrivée à Riga 

Riga, -ô mai. — L'escadrille française des 
quatre contre-torpilleurs «Algérien », « Ka-
bile ». « Sénégalais • et « Arabe », qui a 
été Meaja it Liban avec enthousiasme, est 
arrivée il Riga. Kilo était accompagnée du 
croiseur letton « Virsaitis ». ami avait à bord 
le l'iiinmaudunt Kaiserling. commaudant la 
défense navale. Les navires français et leurs 
équipages ont produit une excellente impres­
sion. 

La légation de France et M. Cakste,, présl. 
dent de la République, ont offert des récep­
tions en l'honneur des marins français. 

Lee manifestations monarchistes 
en Allemagne continuent 

Berlin, 25 mai. — La cérémonie de l'inau­
guration d'un monument à. la mémoire? des 
soldats dit régiment de la garde de Postdam 
a eu lieu ce matin. 

Le prince Eitel-Frédérie et le prince Oscar 
de Prusse eut. dé-posé des courouncu uu nom 
de l'ex-empereur et de l'ex-krouprlnz qui n'a 
lias pris part 4 lu cérémonie. 

Les discours d'usage ont été prononcée. 
L'ancien commandant du régiment de Rich-
thofen a déclaré que l'ci-kronpriz avait eu 
grande envie d'assister à l'Inauguration, mais 
que le gouvernement prussien le lui avait in­
terdit. 

La police a procédé à l'arrestation .d'un 
certain nombre de communistes qui avalent 
prémédité un attentat ta faire au cours do la 
téréiûonjc, 

Une conférence de M. V. DQigenl 
à IfJêÉtl de Vifle dV 

l.c ehesue. 39 mal. — Aujourd'hui s lieu 
au Chesne. une cérémonie patriotique au 
cours <ie laquelle le général «louraud. gouver­
neur militaire de l'aris, a remis lu Croix de 
C lierre ù plusieurs combattants de ce canton. 

I.a cérémonie est suivie de l'inauguration 
par M. Pouriau. chef de service au Ministère 
de l'Agriculture, représentant*ai Ministre de 
l'Airriculture. du Service des Luux. 

LE BANQUET 

Au cours du banquet, donné en l'honneur 
Aa L'énéral (iouraud. M. Lucien Hubert, séna­
teur des Ardenues. président dc.éi Commis­
sion sénatoriale des Affaires étrangères, a 
l'iononcé un discours, dont voici la conclu­
sion : 

L'application Uu rapport des expert* sera la 

La protection de reniant 
contre les dangers de in n e 

LE G E N E R A L GOURAUD 

pierre de touche de la bonne foi et Ue la bonne 
volonté allemandes. 

Economiquement il ne nuit pas. au contraire, 
au. développement de l'Allemagne. 

L'action Uu-Comité des" transferts, pourrait 
même si ou n'y prenait garde, s'exercer à cer­
tains moments, au'profit du débteur et d'autre 
part, la charge de la réparation imposée en 
année normal" à l'Allemagne r.'e-t nullement 

M. L U C I E N H U B E R T , sénateur des Aj-dennes 

écrasante: elle n'atteint pas le montant de-
sommes que l'-s Allemands payaient avant la 
guerre, pour l'entretien de forces inilitaires et 
le service de la dette intérieure aujourd'hui 
éteinte. 

Malgré tout, la France «ai a avancé à 1 heure 
actuelle, une centaine rie milliards pour le paie­
ment des pensions et le relèvement des régions 
dévastées, qui a vu passer sa charge fiscale de 
100 a t>00 fr. par tête, qui plus de quatre ans 
après le Traité de Versailles a touché, tout 
compte fait pour ses réparations une centaine 
de millions, exactement Mi minions, 1 la tin de 
102:»; qui a \u le montant de sa créance réduit 
de conférence en conférence, fait à la paix du 
monde le sacrifice d'accepter intégralement les 
suggestions des experts. 

Elles peuvent, eu effet, apporter une solu­
tion pratique au double problème Ue la paix et 
des réparations, mais il faut que Ue son côté, 
l'Allemagne s'incline loyalement et sans arrière-
pensée. 

U STROUMITZa EMPORTE 
PLUSIEURS VILLAGES SERBES 

UN GRAND NOMBRE DE VICTIMES 
Bergrade> -ô mai. — Ou apprend de 

Skoplje (Serbio méridionale), qull la suite 
de pluies torrentieUes, les eaux do la Stroo-
tmitza ont grossi considérablement à la fron­
tière serbo-roumauo-grecque. Le fleuve est 
sorti do son lit et a inondé les villages, dé­
truisant lu plupart des habitations. 

Vans le village serbe de Radovitza, près de 
Belgrade, soixante maisons ont été entraî­
nées par les eaux. Ou ignore encore lo nom­
bre des victimes, mais ou pense qu'un grand 
nombre de personnes et notamment des fenr. 
mes et des enfants, ont péri.-

Lu section umicuoise de la Ligue pour le 
relèvement de In moralité publique, avait 
invité notre concitoyen. M. Victor Diligent, 
avocat â Roubaix. à faire une conférence 
à l'occasion de son assemblée générale au-
iniellc. 

Celle-ci s'est tenue dans la grande salie 
des fêtes de l'Hôtel de Ville, remplie d'une 
foule très nombreuse, où l'on remarquait des 
maîtres de l'enseignement publie et privé et 
un adjoint représentant la municipalité, La 
réunion était présidée par M. Bouillon, pro­
fesseur aa Lycée d'Amiens. 

M. Victor Diligent a montré combien s'ini-
pose la défense de In jeunesse contre la li­
cence des rues. L'enfant est uu être d'ima­
gination, si des images malsaines frappent 
son regard, elles demeureront eu lui Jusqu'au 
Jour incertain oO, dans le trouble de aa 
formation, elles tendront a. se tnnnfeaasar 
en pensées et en actes. De cette première 
orientation tonte sa vie peut dépendre. Toute 
son éducation peut en être entravée. 

On Invoque la liberté, mais la liberté s ar­
rête à la II ence. On s'excuse par l'état ne 
tuel des mœurs. Mai« le fléchissement des 
ans ne doit pas devenir un danger pour tous. 
D'ailleurs, pour les spectacles de la rue. ce 
qu'il faut envisager, ce n'est pas l'abaisse­
ment blasé de certains corrompue, mais l'in­
nocence des enfants. C'est l'état de» mœurs 
de ceux-ci qui nécessite les sauvegardes ré 
clamées par ieurs parents, seuls bon jugés* 
en de telles questions. 

Ces vérités sont d'un tel bon sens qtie. 
après une trop longue apathie, de tous cotés, 
l'action de défense s'organise. Après le tri­
bunal correctionnel de la Seine, c'est la Cour 
de Douai qui vient de frapper les mereantis 
de l'obscénité. Dans un arrêt très solide, 
elle a montré comment un étalage lU-encieux 
c eu démontrant chez l'exposant l'intention 
perverse de s'adresser â l'esprit de luxure ei 
de débauche, instituait le délit d'outrages 
aux bonnes moeurs, et elle a condamné le 
coupable a uu mois de prison sans sursis et 
il deux mille francs d amende, ce qui. avec 
les aggravations fiscales, représente une 
amende réelle de huit mille francs. » 

En terminant. M. Victor Diligent a montré 
comment le maire socialiste de Snint-Etienne 
avait épuré les vitrines des kiosques muni, 
eipaux en interdisant uommémant tons les 
journaux pornographiques. Il a nioutré. par 
les exemples de M. l'abbé U-uiirc. maire 
d'Hasebrouek et île M. Lemeile. maire 
d'Arras. comment lu loi permettait aux 
maires d'interdire ics spectacles immoraux 
et les affiches qui les annoncent. 

11 faut qu,> cette campagne continue pour 
le salut de la famille d'aujourd'hui et de 
demain et pour que les mères, si souvent 
augoissées devant tant de dangers, puissent 
se pencher, comme sur une eau claire et char­
mante, sur le» beaux yeux demeurés purs de 
ieurs enfants. 

Après lu coiiféreuce de M. Diligent, l'as­
semblée a décidé d'envoyer une délégation à 
la municipalité pour lui demander d'user 
éuergiquemeut de son droit de contrôle sur 
les spectacles et de nombreux auditeurs sont 

j venus s'inscrirée comme adhérents Je la 
Ligue. 

REUNION DE LA COMMISSION 
DU COUT DE LA VIE 

On annonce que lu Commission départe­
mentale d'évaluation du coût de lu vie si-
rénnira le «uiiucdi :tl mai. a la I'réfectuan 

Trois sous-commissions seront instituées : 
alimentation, habillement, entretien; elle» 
rechercheront les prix de vente au détail 
ft la date du 1er mai. 

Rappelons que le dernier coefficient, ejelui 
d'octobre I K 3 , était de 4.45. 

Caisse de chômage 
des Syndicats libres 

La Commission de la Caisse de Chômage 
tient a rappeler que toutes Indications utiles 
sont fonrnies aux syndiqués chômeurs pour 
l'attribution du seconrs quotidien de '• francs 
«lut est prévu par suite de la participation des 
villes, du département et de l'Etat. 

Tous renseignements sont également four­
nis aux non-syndiqués qui désireraient con­
naître le fonctionnement de la Caisse de chô­
mage et les conditions pour en profiter. 

3e présenter : 39, rue Henri-Carettr. a 
Roubaix, à toute heure de la journée. 

A Tourcoing, 50, rue du Château, de 
1S h. 15 * 10 h. 30. 

LA MORT D'UN DÉPUTÉ 
Cap, °,5 mai. — M. Planche, député, qui, 

depuis* sa réélection1, était nllté,' e s t décédé 
VSitg auji. 

LA PENSION DES GRANDS INVALIDES 
L° « Officiel » public un décret relatif à 

l'application de la loi du 30 avril 1K4, por­
tant à 7.000 francs le taux de l'allocation 
annuelle accordée aux grands invalidas hataé-
ficiaires do l'article 10 de la loi dn 31 mars 
1919. 

La session du Conseil général 
du Nord 

C'est aujourd'hui lundi. '26 mai, que #'«u-
vrira la première session du Conseil général 
du Nord. Réunion dans les bureaux à 101 
Séance publique a 15 heures. 

AU PAYS DES SOVIETS 

Dix-sept condamnés à mort 
à Petrograde 

Londres, Si mai. — On marnée dn . 
a l'Agence Rcuter, qu'un certain nombre de 
jugea et autres magistrat» du tribunal révo­
lutionnaire, inculpés d'avoir accepté des 
pots-de-vin et d'avoir illHaltanaai rasais en 
liberté certaine pfii—ntori,,v1SBasnt de com­
paraître devant la Coar aan'ésai do Potro-
grad. Dix-sept d'entre eux. uat<M cearfaaaada 
a mort; sept A 10 an» de- prisse r dani A çissa, 
aaa ; ta»iWâ.trols ans r dfsx atit*Jt£ ssa^Éasasjfa 


